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lie année Ste. -Anne de la Pocatière (P. Q.) 10 juillet 1873 ro

Joûrnal oi Cutvtu t oon, par ussat tous lès jéIII
î Réacteur'Éditeu Propriétaire Réatu

PIRMIN H. 2ROULX .D. SCEMOUTEH,
A qui toutes.lettres concer. Toutes lettres, correspon-
ient Padministration de la J, dance., concernant la RÀ-
Gazette et les demandes da'cion, devront être diâ

pr abonnement' devront i " , rectement adressées a
rtre adreaséds'franco. Rëdauteur.

L'abonnement est de el -
ar an,pa 'ble"d'.avance.ANNONOEB

a ne s'sone pas pour 1ere insernn, 10 ets. la
moins d'une.aanbe. ne ; .2me insertion,
L'avis dg discontinnationb etc. 3 ets. par ligne.

doit etre donné par pcri. Pour Js annonces a long
à ce Bureau un mois d'a- nerme, conditions libe-
vance. Les arrérges de- -ales.
Yront avoir été paies ans e -- Que ceux qui désirent s'a-
qooi l'abonnement sera dresser aux cultivateurs
censé -contineer, malgré ' antincent dans notre
le refus de la Gazette. -.-- Gazelle azricole.

Si la guerre eat la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en être la première.

-4mparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.

S. ÔOM1 MA AI R.El F ont les plus volumineuses et les mnieuix nourries -et quii ont

Causere agricol: Du-choix des semences (Suite. mÛri le Plus complètement. Pour ces plante, la tran'planta-

Re-e de laS emnen o tion n'est pdsdncessare, les travaux ordinaires eunr bonn
Rome: -+ Mort de Ratazzie, persécuteur du Pape. - Bis- culture suffseot.
marek eti'.Egiiae catholique. - Nouve1les d'Espagne. Aveu les plantes annuelles ndlîordep, il est Vécemnirc de

Sufets divers: Société d'agriculture' d comié de Kamouraska> prendre plus de précautions. Ici, la transplantation est ton-
- Concours pour les fermes les mieux tenues. - Les mau- jours de rigueur afin de Eontenir I mdînration acqui-c et
vaies herbes. - Sociétè protectrice des animaux.'- Der d'empécher ces plantes do retourner au type primitit. Qel-
binages en tempp de sécheresse. - Plantation et semis d'ar- quefois mêmû il faut transplanter à plusieurs repries. Par
riére-saison (Suite dn). - Travail de la ferme du jardi- ce moyen, on multiplie les r;cine, un augmente la nutrition
nier. -- Panification,. paiu de seigle. - Danger des allu- du végétal, le volume et la force végétative des graines.
malles chimiques f.metes hiiqus.Nouis devons en ogir ainsi surtout pour les laitues 'ou sa-

Petite chronisue: Foneste contume d'allnmer les poiel avec lades pommées, 'pour toutes les variétés de choux on le
de l'huile de charbon. - Précautions' a prentire ccàtre le
enoléra. - Les sauterellei dans: I Texas. - Repatriement conseille également pour le persil et le cerfeuil frisés, les-
des canadiens qui sont aux Etats-Unis. quels reprendraient rapidement leurs formes lisses primi.

Recel tte: Remède pour la migraine. -- Matic à greffer. tives fi on les abandonnait à eux-mlmcs.
Moyen pour detruire les vers interieurs des fruits; La production des graines de semence, sur les plantes.de

la famille des légumineuses, cultivées pour la consommiation -
c A'U SE R I E Â G~. ic O LE liesordinairement faite avec trop peu de sis e ~~axCAUSE RIE' AGRIC OLE son.ieiv3ta-

1 es plus généralement cultivés, appartenant à cette fumilIe;
DU CHOIX DES BEMENCES. bontles pois et.lespetîtcîftves. C'est une habitudegioérale

(Suite). de cueillir les premières gousses formées pour les livrer,à la
cuisine ou à la vente ; et de sû.oonttr des gousses les

Quant aux plantes annuelles, la manière de cultiver les plus tardives pour la memence.
porte-graines varie suivant que ces plants sont perfectionnées Co mode de production conduit infuilliblement à la' dégi-
ou non. céronrcence des plantes. Les premières gousbes sont toujours

On appelle plantes non améliorées celles qui ont conservé les plus vigcurcuscp, les mieux nourries et par conséquent
la plu part des caractères qu'elles possédaient à l'état mau- les plus propres à donner les meilleures semences.' Il est cer-
vage. En:guéuéral, la seule précaution à.prendre pour obtenir tainement très avantageux de vendre ces prcmiers fruitq, les
de ces plantes dc bonnes graineside semences,.o'est de'réser- prix qu'on en obtient étant toujours plus élevés mais d'un
ver pour porte-graines lea:pieds qui paraissentles mieux. ve- autre côté, il ne faut pas que les boboins dola cuasomnation
nus. Ainai dans le:blé,' l'orge,- l'avoine, le seigle, le sarrasin, soit une cause d'affaiblissement pourles plantes.
le lin, le chanvre, eto, on.donnera la préférence au'x indivi- Afin de concilier ces deui intéts, on rccoumsode de r6
dus qul:ont ocoupé6le mol le plus longtemps, qui sont venùs server Ponr la production des semences une petite portion
'tr lo terrain le plus ricbe,.dontelu tiges sont les moins ser- da surface ooos5crée à ces végétaux et de la soumEttre à
rus lm u aa tri, dgut, 1Io épil pu lls capsules un cultwe spéciale. etles Mieux nres uiot
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le-jugo à propos, les sarclages et les éolairaissages faits avec
plus do soin. Puis on concentre la sève sur les pi-emières
gousses formées au moyen de quelques pincements (éci-
magea) faits - propos. On obtiebt ainsi des gousses très-vo-
lumineuses et des graines bien constituées.

La culture des porte-graines ne présente pas de caractère
spécial. Cependant il.est essentiel que la reprise des racines
transplantées au printemps soient immédiates et que la v&
gétation ne subisse aucun retard. Lorsqu'il survient quelques
arrêts dans le développement des porte-graines-la plante a
un air de souffrance trèsimarquée. Dans ce cas,:il faut sacri-
fier, sans hésitation, les pieds maladifs, car ils ne produi-
raient que des graines faibles.

Les arfoages, pendant une partie de la végétation, sont
nécessaires surtout pour les porte-graines transplantés. Au
début et tant que la reprise n'est pas assurée, ces arrosages
devront être très-modérés; mais plus tard, dans les temps de
Eècheresse on pourra augmenter la quantité d'eau jusqu'à
l'apparition des premières fleurs, époque où les arrosages se-
ront discontinués. L'es arrosages pendant la floraison font
pins de mal que de bien. En outre, il est digne de remarque
que les terres riches seules peuvent recevoir des arrosages
abondants.
- Quand le développement des tiges demande l'emploi des

tuteurs, il faudra, tout en supportant les plantes, leur laii-
ser une certaine liberté d'action; afin qu'elles puissent être
lrgè'ement agitées par le vent, car cette agitation facilite la
fécondation et empêche la poussière dû s'attacher aux feuilles.

Toutes les graines de semience doivent murir sur piedet
pour faire leur récolte, on attend que la maturation soit
complète, seulement on devance de quelques jours le moment
de l'égrenage naturel.

Les semences doivent être autant que possible, conservées
dans leurs enveloppes et à l'abri des rayons du soleil. Pour
les faire sécher, on les étendra ou on les suspendra dans
un lieu sec exposé aux courants d'air.

des gousscs. Chez les végétauxïramifiesr
graines qui occupent'le rameau central sontsuphiures à
cellesgui:ont plscées sur-ées b ce
que nous voyons dalsla, bâtteravle la carottele panais le
navet Dis les plaiies où les- finitï s'ti61h'elonnés le long
des rameaux, les semences de la partie centrale:de chaque
rameau sont meilleures que celles des deuxextrémités.

Sufles arbres fruitiers qui se repréddisent ar'le a rBa.
mences, on conseille do ramasser les prémiers fruit4iûrs
pourvu'ili soi'entsi- s et d'y prendre la ä'ébIl est à
remarquer quo ce. choix est excellent quand "on veut eon-
server et mine ugmenter la précocitds plites Cepen.
dant ces premiers fruits~ie Font'pas les plus vigoureux, por-
tés généralemeit par les branches les plus faibles leur nutri.
tien a été incomplète.' Ilnous est donc permis de supposer
que leurs graines doivent êtro affaiblies. - :- - -

Quant'la production-des fleurs dýornement, les j'rdinièrs
sont très soigneui'sur le choix de leurs graines: 8'ils ulent
avoir des fleus' doubles ou bien pleies, ils'se gdiidet bien
d'accepter des semen~ces, produites pa' deBfle'rs npleioU
peu Pleines. -Ils réconnaissent tous la érité d.cet axiome:
le semblalle produit son semblable, et le mettent en pra-
tique.

3o. Degré de maturité des semecés.- Dais diverses
contrées agricoles, on eniploic" pdur les semis des graines
dont là degré de' maturatio• est bien différent. Tantôt ces
graines sont presqu vertes, tantôt ells Isont à-moitié mûres
et tantôt complètement mrcs..Il est parfaitement démontré
que ces diverses semen'ces gerniën'tet piroduisent des plantes
qui fleurissetâtýfructifient; näis il e toïlt'àfssiibien'ro
connu que l'emploi de graines incomplètement mûres amène
dans un avenir assez rapproché l'affaiblissement de la vitali-
té des espèces. Les meille'urs praticie'ns^delemr côté1 recom-
mandent constamment l'emploi des semences tont-à-fait
mûres pour la reproduction- complète de tous les caractères
des variétés. . .

2o. Choix des graines sur les porte-grain.-Toutes les La naturequifuit les choses grn'&alàuent'de la manière
parties d'une même plante ne reçoivent pas une même- qun- la pln- s convenable ne laisse , uë lors.
tité de sève ; les épillets d'un même épi, les gousses d'une qu«clles Sont parfaitemenmi c a scsraisons pour ce-
légumineuse, les branches d'une plante ramifiée ne sont pas la et nous les croyons les meilleures.
toutes également bien nourries et par conséquent les graines Il nous est dono impossible 'd'ndmefo4 dlààpauta
qu'elles portent ne peuvent pas toutes otre également bonnes. coupée avont a matUrité puisse.donner unegraine.irr6pro-
Nous en avons des preuves dans toutes les plantes. Dans un chable. Le meilleur, moyen dans la,.granr'e culture de se
même épi nous voyons des grains voluminou, pesants, bien pourvoir de bonnes graines do semence, sernitdesemer aux
conformés, à côté d'autres petits, légers et déprimés. Sur une un champséparé aussi clair que possible, saus porte de tr.
même tige de pois ou de petites fèves nous remarquons des ram,-desarcler et d'éclaircir suivant-le besoierde soppri.
gousses énormes et pleines à côté d'autres petites et presque mer tous les pieds défectueux et de récolter à la faucille
vides, avec tous les soins nâcessaireslo'rs de la parfaite maturité

Il est vrai que les observations faites à cet égard jusqu'à des plantes. Ca travail. ,pourrai paraître-,iiiutieux tuais
ce jour sont assez incomplètes ; cependant elles ont déter- avantage de bonnes grainesdàscmenco vaut la peine qu'en
miné certains faits et tiré certaines conclusions dont la pra. se les procure aveo ds sciai tout particuliers.
tique peut faire son profit. Ainsi, il est démontré aujour- CI continuer).
d'hui que les graines parvenues à leur maturité complète
Eont les meilleures pour la semence, ce principe est appli-
cable à toutes les plantes de la grande culture et du jardin
potager. D'après cela, pour obtenir de bonnes graines de se-

nence de nos céréales, il faudrait ne les battre que très-lé- Nos lecteurs se souviennent sans doute qu'u6esloi inique
gèrement; car les graines les plus mûres sont celles qui se passée ýar la Législature italiennedépoille ide'ura pro.
détachent les premières. C'est, en effet, ce que l'on pratique priétds les ordres -religieux do-Reine contretout droiVel
dans plusieurs pays. On prend les tiges par poignées et on toute justice.'11s connaissent aussi l'énergique p'otédtatica
les frappe à petits coups sur un billot; -les meilleures graines, que les généraux de cas gouverbement
celles qui occupent le milieu do l'épi dans les céréales; piémontaiqque celui-ci n-'I'ntenu aueuu eowpt&et:que la
tombent etsont recueillies. Dans les pois, les pctes fèvei, loi,'sara bientôt mise en foice'sil
leu fèverolles etjes autres plantes :s gousses:llongées, les se- i génériÙx deW nrdrezaidsipoliéz n
Acugà les'Plus pâlrfaitea a t cflos qui« po~upeqt a milieu 'lbornés o ott prot aIion. 19e st Voul a éaleins pro-
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ter leurs plaintes au Souverain Pontife 'et chercher dans son que l'auge expliquaitA Tobie le mystère de ses souffranaes.
cœeur paternelFes consolati' stdönt ils ontsbesoin au niilien Maite~nnt encore l'Eglise prifié jiar les tribulations,
de la perécution actuelle et que tou les catholiques savent 'sur;ira~plifvigduireuse' e les o'rdres rédtliers ëuEkmd'nrfa
toujourî y trouvereb abondance.Aussi, il y a quelhnes sé- 'Pourront- mieux gue'jamis "onbattr lacs'eomubats du Sei-
Maines se jetaient-ils aur pieds de Sa Sainteté pour lui faire gneur, 'après 'avoir vainon lés efforts actuels de l'enfer qui
partde leurs misères tendent' a la dstructioâi de' tout cd qûi se rattacbe àl

Le:Très>Bévéfend.Pée général de la Compagnie de Jé- 'religion et'à l'Eglise.
usu fut chargé de présenter, au nom de tous, une adresse " L'autre motif d'eneouragement et d'espérance, je le
au Souveiain-'Pontifd. Cette adrese,' véritable chef-d'oeuvre trouve dans l'esprit de prière qui se réveille et s'étend de

de force, d'.énergie et.de vérité, est digne en'tpus points de tòutes parts. Il n'est pasin coin do la terre dans lequel on
vrais fils del'Eglise de' Jésus-Christ.ý connaisse le nom de Jésus où l'on ne prie pour demander la

Le Révérend Gn'éral desjésuites, après avoir ýconstaté fia des soàffrarces de l'Eglise. Cet esprit de prière est une
les persécutions au'rquellàs l'Eglise.ast aujourd'hui en butte, prcuvo évidento de l'approche des miséricordes.
l'audace et la violence toujours croissantes des ennemis, rap- - Et puisque Dieu nous a élevés dans notre bassesse jus-
pelé la foi :du..mondo catholique dans le triomphe final de qu'à faire de nous ses coop-rateurs dans 'administration de
'Epouse du. Christ, fait connaitro le-triste état où Ont été son Eglise, nous' deons 'entir redoubler notre confianos

placés.les ordres 'religieux et son :espérance dans un avenir en lui, car il nous donne a les forces nécessaires on-Eeule-
mcillcur, reprit: ment pour combattre, mais encore pour vaincre.

"Mais,~qu'il me soit permis dc le dire, le motif le plus " Les'censures de l'Eglise qui s'aceumulent sur la tQte

p uissant de notre espérance, c'est vous, Bienheureux Père. des spoliateurs seront aussi une arme puissante dont Dieu se
Parmi les signes que le Seigneur nous donne de sa prédi- servira pour la défaite de ses ennemis,
lection pour l'Eglise, le plus remarquable, le plus lumineux Je me rappelle avoir racoàté an d'antres circonstances
et le plus earatéristique, est la conservation de la précieuso une anecdote relative à une personne que j'ai connue : Je
santé de votre Sainteté, au delà du terme que n'ont jamais vais la répéter. Au 'temps où je demeurais dans la maison
dépassé les préogdents Souverains Pontifes. Ce 'péciéux des pauvres ouvriers apprentis (dans l'institut appelé Tots..
signe, 'qui'console tous les' bons,'nous encourage à 'espérer- Giovanni) je vis se présenter à moi un homme d'une fa
que les prières de toute l'Eglise seront bient6t exacées, et mille aisée, qui me demanda un secours.-Comment? lui
que par l'intercession de la Bienheureuse Vierge laquelle dis-je, n'appartenez-vous pas à une famille très-riche, et fai-
doit à votre Sainteté le plus -benu joyau-de sa couronne, le sant partie d'une grande société, qui acqtit des biens de
Seigneur rendra à.l'Egliso cette-.paix qni.est l'objet:da dé- l'Eglise pour une somme de plusieurs millions ?-Depuis ue
Eir do monde entier, et que le monde attend avec le triomphe moment, me répondit cet homme, les larmes aux yeux, de-
de la justice'-et de la vérité. " puis ce moment nos richesses se sont dissipées comme la fu-

Enfin le- Très-Révérend Père termina en priant le Sei- mée . et je viens vous prier, de me donner un petit secours
goeur de b&ter le moment de ses miséricordes et de conser- pour retourner dans mon pays. natal, où je veux me purifier
,er pendant de longues années la vie et la'santé de Sa Sain- de mes péchés, dans le secret des murs domestiques.
tet. '" Je raconte ce fait parce qu'il-n'est pas isolé, il est au

Le Souverain Pnntifo calme et résigné au milieu des flots contraire analogue A bien d'autres survenus par le passé, et
Magissants dé la- Révolution, mais-le ,cour afHigé par les parce qu'il contient cormme une prýdiction. d'autres faits à
souffrances qu'endurent ses enfants chéris, répondit au Ré-. venir. Plaise à Dieu que, comme c'est ûne prédiction des
vérend Père par la belle allocution dont voici la traduction conséquences de l'usurpation, ce soit aussi un exemple de
complète : repentir de la part des usurpateurs.

I Je 'asocie pleinement. aux justes plaintes que vous " Ayons confiance en Dieu qui nous aime même lorsqu'il
avcz fait otendre jusqu'à' pesent sur la situation actuelle nous frappe. Ayons confiance en Dieu qui tourne ses regards
qui est si trist et sur le pouvoir que Dieu a donné pour un irrités vers ceux qui font le mal, ut perdut de terra men-
moment ' l'enfer. Il' semblo vraiment qu'il ait do nouveau rian corum.
répété aujourd'hui: Hl c est hora vestra etpotcstas tenebra- " Enfin élevons les yeux vers Lui, et pour nous encoura-
rm. ger, de plus demandons-lui la grâce de supporter avec pa-

" D'où vient en effet, sinon du prince des ténèbres et de tience tout ce qui lui plaira de disposer à notre égard. Be-
ceux qui s'inspirent' à son esprit, cette manie cruelle de s'at. commandez-lui les besoins de toute l'Eglise et ceux de ce
tiquer à des perEonnes inoffensives qui vivent tranquille- vieillard, afin qu'il lui donne la force de prier pour tous,
ment dans la solitddo do leurs cloîtres, priant, étudiant, pour l'Allemagne, pour la France, pour l'Autriche,' pour la
embellissant l'Eglise, laquelle entou'réd de ces aides et de Suisse, pour l'Angleterre, pour l'Espagne, pour le Portugal
ces défenseurs apparaît circumdata varietate ? et pour.cette pauvre Italie. Ah ! que-Dieu vienne calmer la

D'où vient cettO haine qui pousse ces mêmes hommes à tempête et ramener le navire au lieu du repos, au port. Et
river.ce Saint-Siégede.solides appuis et le peuple fidèle.de il viendra sans aucun doute. 'C'est a'vec cette espérance que
ne et saint' ministres administrateurs des sacrements et je lève la main pour vous-donner à vous età tous les Ordres

dispenateurs de laàro e divine, si ce n'est de Satan lui- que,vous représentez la Bénédiction du Seigneur.
m t d os cihair humaine qui veulent dé- Après ces paternelles et consolantes paroles, les généraux

racrner lafoi dansles coeurs et, si c'était possible, détruire d'ordre se retirèrent remplis d'admiration et de reconnais-
le catholicismè ? sance envers le Saint Vieillard. qui oublie ses douleurs

Ceerdnt deux. réflexions s présentent à esprit et pour ne songer qu'à celles de ses enfants.
mont des motifs d'encouragement au milieu d'ude si grande - Dans les sphères gouvernementales l'événement im-
désolation. La première c'est que les .mes chères à Dieu portant est la mort de Ratazzi, le bras droit de Victor-
doivent Gtre pro es par. la; tribulation: quia, acceptua Emmanuel, l'âme des sociétés secrètes, l'inspirateur de
eras Deo necesse fuut &t etto p-Obrcet te. C'est ainsi toutes les attaques faites A l'Eglise et à la Papauté.
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Déj1 plus d'un mois s'est écoulé depuis ce grave évene-
ment,,et cependant tout -le monde s'en occupe encore. Bien
différentes sont les appréciations des hommes qui out parlé
ou écrit sur ce sujet ; mais la presse oatholique est unanime

'à reconniître dans cette mort-terrible le doigt du Dieu von-
geùr; et Comme depuis ngtemps elle prédit ce dénouement
fatil do tous les. persécuteurs do l'Eglike, son appréciation
'ncquiert, dans cette circonstance, une forca qui pouýse les
impies piémontis au paroxisme de la rage, -quand rllo ne
les fait pas trembler.

Rat:z:i, persécuteur du catholioisme, ost mort comme
tous les persécuteurs ses devanciers, livré à ses seules forces
et dénué £dr tout secours spirituel. Pendant ses derniers io-
mentq, il 't constamment entouré de sectaires qui chas-
òèrent ignomi [ieusrment le R. P. de Villa francs, supéricur

des capucins de ihôpitul Saint-E4prit. Appelé auprès du
mulade, le Révd. Père s'y était rendu en toute hate pour
remplir les devoirs de son saint ministère ; mais les préten-
dus amis du mourant lui signifiùrent que l'on n'avait aucun
besoin-de sa préc'ne', et l'un d'eux un nommé Orüini, frère
de I*aqs3sin de Napoléon III. le fit monter dans une voi-
ture et le renvoya de nuit à. Frosinonc. Le lendemain, le
digne religieux réitéra sa démarche ; mais il était trop tard,
Ra rzzi avait cessé de vivre. -

Terrib!c Icçon qui vérifia d'une manière dffrayante cette
ment-co de l'eriture : votre wor; jfe voua raillerai et
je riruz de vous. "

Poudant toute sa vie publique, Ratazzi s'était toujours
distingué par la huine la plus immonde et la plus invétérée
contre le Souveraiu Pontife Pie 1X. Il en avait fuit son en-
nemi per>onnel et chaque instant de sa vie fut, on pourrait
dire, consacré à la recherche de nouveaux moyens d'ajouter
aux souffrances du Venérablo Vieillard du Vatican. Depuis
longtempi il oa'culait sur la mort prochaine de Pie IX.
Quelques jours seulement avant que la mort eut tranché le
fil de ses jours, Rautzzi alors en parfaite Panté s'écriait ave
délire : " J- donneruia 500francs à celui qui m'annoncera
la me1 de I>ei.

Le Souv"rain Pontife alors malade est aujourd'hui bien
portant et R ituzzi est enfermé dans son tombeau. Inutrui.
sez-vous, impies, scotaires, perséauteurs de tout calibre et
apprenîz qu'il e-t nu Dieu vengeur des iniquités et proteo.
teur des persécutés.

- Des nouvelles d'un caractère très-grave nous arrivent
de Prusse. Bi-mnarek enfli par ses immenses succès, ne con-
uait plus du frein à son orgueil ; il veut que tout plie de-
vaut lui. Après avoir esSayé de fermer la bouche à l'épisco-
put allemand et expul-é les Jésuites et les autres ordres re-
ligieux, il se croit de taille ;i juLrer de lu validité de l'élec-
tion d'un Pupe. Voyons plutyô. Dans une récente assemblée
de la Législature allemande, Bi-mare-k prononça un discours
dans lequel nous remarquons le stupéfiant paragraphe sui-
vant

" L*empire alle-mand ne 'immiscernpas dans rélection
du Jlerpe ; mma il xrarninere si ldélction& cat faite !égitine.
ment et i te Pape élu eat en état d exercer Ici droits que l
1'upc légitime doit exercer. "

Voilà qui est inouï. Quoi un Bismarck protestant, pre-
mier ministre d'un gouvernement hérétique e croit le droit
d'examiner la légitimité de l'élection d'un Pape et la capa-
cité de l'élu. Mluis c'est franchir les limites du raisonnable.Quinnd on entend de pareilles énormités on se croit au mi-
lieu d'un rêve ou bicn on se dit que l'homme qui les ex-
prime est un fou.

Ouip il n'y a pas à s'y tromper, Bismarck ab tipar l'or

gueil est devenu fou mais fou dangereux. On y voit tout à
la fois une ignorance inconcevable et une sauvsgerie stupide
possible eenlement chez,'un homme en démence.

>Iais ce sauvage, ce fousanguinaire ne sait donc pas le
sort que la Justice Divine réserve aux insensés qui oUt osé
mettre la main.- sur Tarche do l'Eglis.e, il n'à,dono pas la
l'histoire.

D'ailleurs, tous ses desseins ont pour baseuné hypothèse
qui en a dojà trompé plusieurs. Comme Aatazzi, il caloule
sur la mort de Pie IX et comme lui il se peut très-bien que
Bismarck Eoit retranché du nombre des"vivants'au milieu
môme de ses impies préparatifs. Jésus-Christ veille sur son
Eglise. -

- En Espagne, les succès des Carlistes continuent mal-
gré les.menaoes d'anéantissement qu'ils reçoivent de la part
du gouvernement républioiin da Madrid. Le télégraphe
annonce que ce gouvernement a lancé une proclamation dans
laquelle il donne cinq jours aux Carlistes pour se rendre aux
troupes républicaines; ce qui n'emp8che pas les Carliates de
triompher sur toute la ligne.

Société d'agriculture du Comtô de Kanearoli

On nous prie d'annoncar que cette société donnera son
concours agricole le onze Septembre prochain, à. St. Danis.
Ceux qui désirent concourir doivent s'adresser personnelle.
ment à M. Isaïe Dassaint à Kamouraska.

Concours pour les fermes les mieux tenues

Les Sociétés d'agriculture des comtés de Témisconata,
Kamrrouratka et l'Islet invitent les cultivateurs de chaque
comté respectif. à .concourir pour. les fermes les mieux te.
nues. Pour le comté de Témiscouata, s'adresser à L. N.
Gauvreau, écr., Ile-Verte; pour le comté de l'Islet, à P.
G. Verreanlt, écr., St. Jean Port-Joly; -pour le comté de
Kamouratke, à M. Isàie Dessaint, Kumouraska.

Les mauvaises herbes

Dans nos campagnes, un grand nombre de noe cultures
présentent un aspect désolant. Partout, dans les blés, les
orges, les avoines, aussi bien que dans les prairies, une im.
mene quantité de mauvaises herbes se sont emparées da
Eol. Co sont la plupart des plantes vivaces d'une végétation
excessivement active qui étendent leurs racines à de grandes
distances dans la -terre et privent. ainsi les végétaux utile'
de la nourriture qui leur était destinée.
- Celles que nous rencontrons le plus communément sontle
chiendent, le chardon ordinaire, le séneçon, la chicorée sau-
vage, les toques ou rapuces, plusieurs espèces de marguerites
et une infinité d'autres non moins nuisibles; en Outre plu-
sieurs pI-jates annuelles dont la pire est sans'contredit la
moutarde sauvage.

Toutes ces mauvaises herbes diminuent énormément la
production, et si le cultivateur comprenait bieu ses intérata,
il y a longtemps qu'il les aurait détruites. Mais, pour son
mulheur, il les a laissées se multiplier et aujourd'hui leur
destruction est devenue d'une extremo difficulté. Cependant
elle n'est pas impossible, et avec de.la bonne volonté et de la
perséverance, on s'en rendrait certainement matre.

L'époque actuelle est très favorable à cette besogne. Que
l'on se mette dono immédiatemnent 'l'œuvre, que l'on par-
coure tous les champs et que l'on arrache toutes cesmau-
vaisas herbes, sans se laisses arOter ni par la enteur ni pa
la difliculté de ce travail,

r1 O
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t rotectrie des anmaü: en les défendant, on rend un service signalé à l'homme.
La Société protectrico des'animaux est dono, quoi'queLa. oluété prottice des, animaux prend partout chqd e l'on puisse dire, une institution. sérieuse; morale, con-

annstéerplus caportance, e nous sommes heureux de le mique et, à ce tripla titre, tous les hommes de bien doivent
onstater ; ,car'esât là ,une deees, institutions utiles qui lui apporter leur concours réel. S'il y a une justice pour les

donnent eatitfaction à l'esprit et au coeur. L'homme s'habi-. homnes, cette justice d5it eiister aussi pour les aniimaux
tue àla souffrance et devient méchant, ses bons sentim"ents 1 Eans leEquels nous no pourrions pas' vivre; pour. les animaux
disparaissen t peu à peu, l'instinct du'mal prend le dessus et ! qui, dans tant do circonstances sont nos auxiliaires les plus
la société se trouve à la merci d'une espèce de tigres bu- puissants. Eh bien I cette justice qui est gravée 'au' fond de
mains. Il faiuit désespérer de l'humanité toutes les fois que toutes les consciences honnêtes, doit lever son drapeau et le
la bonté et la co mpassion.e sont plus sa principale règle de porter bien haut. Les Sociétés périssent bied vite'quand
conduite. elles n'ont pas pour guide le sentiment du vrai, du boÙ et

Quel est donc le but que poursuit la Société prntectrice du justc.-A. DE LAVALETTE.
des animaux? Il sufBt d'avoir un de ses bulletins dans la -

main pour le savoir: Justice, compassion, hygiène, morale. Des binages en temps de sécheresso '
Voilà les quatre mots inscrits sur son drapeau ; ces quatre
mots sont empreinte d'un haut caractère philosophique et Il me paraît utile d'appclè votre attention sur un0 ex-
moral, sans compter qu'ils embrassent aussi les faits qui se plication nouvelle des effets que produisent les binagesen
rapportent à la science économique et nous pouvons même temps de sécheresse. Vous connaissez le proverbc:-UD hi-
dire à la vie matérielle. Ce programme est un chef.d*ouvre; ns8ge vaut un arrosage ;-mais tout le monde ne le connait
et la ~société tout -entière a le plus grand intérêt à-ce qu'il pas, et la preuve, c'est que quantité de jardiniers négligent
soit mislui-gernent en pratiquej pour cela, le con~cours de cette opération, uniquement parce qu'ils ne se rendent pas
tous les homuses de bien est une nécessité, dans chacune de compte. Quand la terre est sèche et que le soleil brille, ils
nos villes dmême q tontes lhésitent presque toujours à remuer la terre,' et cette hésita-

ovillesde que dans toles paroisses. ient de ce qu'ils ont peur de brûler les racines de leurs
Les plus petiteschoses ont une importance dans la vie légumes. On a invoquô des raisons pour lesconvainate ; on

des peuples; et; certes, ce n est pas une petite chose de di- leur n dit On a terre rué n or es a ncre ts-n
riger les'sentiments le la jeunesse, de lui inspirer l'amour vorables à la condensation de le vapeur d'eau atmosphérique
du bon et de lui faire comprendre, dès le bas age, toutes les pendant la nuit. C'était un peu trop souvent, et ils ont se-
horreurs de la souffrance. Il nous semble donc que les pères coud la tête en signe de doute. On leur a dit encore que la
et lis mères de famille devraient considérer comme un de- terre non remuée perdait son humidité plus vite que l'autre,
voir d'affilier leurs enfants à la Société protectrice des ani- parce que plus les particules sont serrées, plus il y a sympa
mux etpeut-etre alor.ne serions-nous plus témoins de ces thie entre elles, et mieux l'effet de la capillarité se produit.

iruaoutes, de ces baibarie's repouantes qui se commettent Quand, ajoutait-on, l'humiiitó qui se trouve dans la couche
ii souvent, car le bon sens en ferait justice. La bonté, la supérieure d'un sol tassd est évaporée par le soleil, cette
compassion, Eont incontestablement les avant coureurs de la ,couche, devenue sche, emprunte de l'humidité nouvelle à
civilisation. Que serait'une civilisation au milieu de laquelle celle du dessous, et épuise ainsi très-vite l'eau nécessaire à
ne domineraient que 'le mal, la méchanceté, ces vices bon- la végétation. Quand, au contraire, la terre se trouve remuée,teux qui anéantissent toute association, qui sont le résultat l'emprunt d'humidité devient plus diffioile et la fraîoheur
de l'égoïsme et de la force brutale. se maintient'plus longtemps dans les couches profondes. Les

L'hiÊtoire et l'e:ipérience de chaque jour sont là pour jardiniers n'ont pa5 compris, et c'est fort heureux, car ils au-
nous dire que celui quin'est pas bon pour les animaux, raient compris le contraire de la vérité. Il n'est pas vrai
n'est pas bon pour les hommes ; eh bien 1 alors il faut être que la terre foulée perd son eau très-vite ; elle la conserve
bon pour les animaux, et s'il y a des hommes pervers qui mieux que la terre qui ne l'est pas ; et voilà pourquoi, en
ne veulent pas comprendre cette grande vérité sociale, la loi jardinage, nous nous trouvons toujours bien de tasser éner-
doit intervenir et les gens de bien aven elle pour la faire giquement les planches où nous cultivons la betterave, la ca-
exécuter'. La Société -protectiice des animaux poursuit cette rotte, le panais, trois légumes qui ont besoin de fraîcheur et
pensée humanitaire et tous ses efforts tendent à la mettre en qui poussent ordinairement mieux dans le voisinage de nos
pratique. Nous faisons donc un appel chaleureux à tous les sentiers, c'est-à-dire à portée d'un Eol foulé, qu'autre part.
hommes bons, généreux, et nous les adjurons de se placer L'explication que je vais vous donner satisfera, je l'es,
fous ledrapeau de la Société protectrice des animaux afin père, les praticiens, et les amènera à biner en temps conve.-
de combattre la méchanceté partout où ils la rencontreront. nable. On ne bine que lorEque la terre est plus ou moins
Dieu Eera avec eux, car la cruauté est l'opposé de toute per- salie de «mavaises herbes. Ces herbes prennent nécessaire-
fction, ment dans le sol l'eau qui leur est indispensable, et cette

La Société protectrice ne poursuit pas seulement un but prise d'eau est d'autant plus funeste qu'elle a lieu en été.
moral, ello s'attache aurcoté économique.' Un animal mal. Or, ai en ce moment on bine, on supprime par cela même
traité, ,mal soigné fournit un mauvais travail; un cheval les plantes parasites qui contribuent si fortement à l'assèche-
mal attelé, mai conduit, ne-donne pas toute la force utile ment du sol, et l'humidité qu'elles ne peuvent plus enlever
dont il dispose ; la viande d'une bête contre laquelle on ex- profite évidemment aux légumes'des planches ; en un mot,
erce des cruautés souvent révoltantes est moins savoureuse biner en temps de sécheresse, o'est empêcher des centaines
et d'un autre côté, elle revient à un prix plus' élevé, car il ou des milliers do plantes mauvaises de boire à lamme
faut du calme, du bien-être pour que l'engraissement ait lieu source que les bonnes; c'est réserver dans le sol de l'humi-
d'une façonsatis-faisante. Les oiseaux rendent d'immenses dité qui s'en irait par toutes sortes de racines. Par cosé-'
servines ca'rils détruisent do très-grandes quantités d'in- quent, on a raison de dire que le binage vaut un arrosage.'
sectes causant à l'agriculture des pertes qui 'se traduisent Celui-ci donne l'eau, le binage empêche de'lalprendre';'o'es4'
par des centaines de milions; en protégeant les oiseaux et aller au même but pir deux voies différentes,
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SA. l'appnde-eette exphation, je vous fâerai observer que
la terre placée sous un gazon est toujours plus sèche que la
terra Iaor'e; que la terre qui a porté récolte est toujours
pl]s'èhe qe la jachèreq; ue la terre qui avoisine les ra
eiëes'd'arbres est toujours plus sèche que celle qui c est
éloigné'e. insi, partout où les 'racines abondent, racines
d'herbes, racines de céréales et racines d'arbres, il y a prise
'd'eau considérable et, desséchement rapide cn été. C'est
don'e une raison pour supprimer d'autant mieux que la tem-
pérature de l'atmosphère est 'plus élevée. C'est encore une
raisonsit dit eun passant, pour pailler en étd les légumes
qui oni besoin de beaucoup d'eau, ainsi que nos arbres frui-
tiers onltida à l'exposition du nidi. Le pailhis maintient la
frstcheur et fournit de l'engrais aux végétaux toutes les
fois que leepluies surviennent.-P. .TOIGNEAUX.

Plantations et semis d'arrière-saison
(Suite etfin).

one avez dû remarquer que nos porte-graines de carottes, de
prnai, de persil, de cerfeuil, etc., perdent chaque année une
f arie de leur semence, et que cette semence, éparpillée sur
aBol 'consolidé, lève très-bien au printemps et cn quantilé

considéiable ; -vous avez dû remarquer en même temps que,les semuiq naturels ont toujours l'avance sur ceux faits à mcmn
d'homme. Voilà le maître, voilà la leçon ; au lieu le mettre
ses graines dans un sac, comme le jardinier, la nature les con-
Se ie_ suite à la terre et maintient mieux que nous leurs facultés
geriminatives. Imitons-la plus souv.ent et plus généralement.
. 'Les cultivateurs de jardins savent parfaitement que l'ou peut
semer les carottes et les panais à la veille de Phiver, mais ils
ne comportent à peu près comme s'ils ne le savaient pas, et
nosent du procédé que par exception. Ils ont tort, puisque le
succès est certain, et que, par ce moyen, les racines fuurchent
moins que celles du printemps. En voici la raisun :-Toutes
le" foi& que vous avez affaire a un terrain fraichement remuéetfumé-aven du fumier frai,-ce qui arrive Fans cesse avecles cnltdres de printemps,-les racines fourchent ; toutes les
fos,'.au contraire, que la terre a eu le temps de se rasseoir et
le fumier de pourrir, les racines offrent de belles formes. Or, il
est clair qu'une terre préparée en octobre ou novembre pré-
sente ces.conditions au printemps, surtout si on a et, soin d'y
enterrer de l'engrais parfaitemer:t decomposé et de la piétiner
avant et spres le semis. C'est d'ailleurs ce qui doit être ex,é-
eité. Il va sans dire que cette opération préparatoire ne dis-
ese pas le cultivateur de consolider de nouveau, la Sortie de

fver, les planches ensiemencées, afin de combattre les ef-
fets de-la gelée qui soulève toujours le eol plus ou toine, et de
combler lesconduits des taupes, etc.
. En prenant ces précautions, il y a un avantage incontestable

à semer dès l'automne, en pleine terre, les racines dont il
vient d'ètro parlé.

6. Nous voudrions encore que l'on semât, au mois d'août,des salsifis et des ecorsonères, sans préjudice des semis de
mars et d'avril. On va nous répondre que ces racines n'entrent
dani la 'consommation qu'a la sortie de l'hiver, qu'elles ar-
n'entA àpoint à l'époque du carême, alors que la plupart des
provisions sont épuisés, et qu'il n'est pas nécessaire d'en pro-
daire au:marohé avant ou après cette époque. Nous ne sau-
rions, pour notre part, nous contenter de ceue raison ; en fait
de.culture potagère, nous ne :sommes ni ne devons être Pes-'
eaye des dates fixes. Quand un légume nous plait, nous le dé-
sirons et le rech erchonis sans consuilter. d'abordle calendrier.
Vo¤s nous apportez des salsifis et des scorsonères pendant le
sareme, soit, soyez le' bien venu ; mais y nurait-il de. l'incon-
vénient à nous enapporter in plein été? Nous ne le peusons
pas:'Ceux qui aflectionnent ces racines au sortirde l'hiver n'en'
feraient point fi, sans doute, au, mois de juillet ou d'août. On
vst nous dire qu'alors le potager est chargé de produits, que les
amateurs ont le choix dans le nombre.-Et puis après,'qu'est-
ce ue cela prouve? De quel droit nous impose-t-on cerlaines
epèces plutôt que d'autres 7 Pouvez-vous, oui ou non, livrer

atu marché, duranti'été,des racines deI'sersonrt~de slI-
1 fis ? Vous te popvezen semant d èlis, rncdisdûao; 'dono vous

le devez. Ces deux"plantes ion i-ob'u'ter; ele sont déjà fortes
quand vient l'hiver et ne ontpointen, peine -de:lurédister,
même souse« iimat 'de 1rdenne. Les ardintera ne 1'ignorent
pas plis'que rio ,'in'àis ils 'uitätilãù 'coûre
d'en déénordre.Lis veulentà toute'forée imp'àsèêrleiin'lois Âtt
consommateurs,'quandi.en-bonnetaotiqdeiilidgvràied'se'oou-
forier de tous points, aux désirs deces derniers.lbr aei , i.

Nous rappelons à ceuxýde nos lecteurs quine sont pointrjar-
*d iniers de profession, qu'ilest deIe'ur intérêt 'de.faire de sas-
rnis de choux vers la fin du mois.t'sût, surcauche roide
ou sur bon terreau. Ils' ement le savoyard hâtif,glecabbage,
le gros chou-pain; le cabus d'Alfemàge, le cho'' II'ägd de
Frise et même le chou-fleur d'Angleterre ou de BruxellesIl.
les repiqueront, en pépinière, vers la fiti deseptembre ou au
commencement d'octobre,, lesembrageront d'unemanière
qpelconque à la sortie de l'hier, afin de-prevernir les fcheur
effet du 'soleilla'près le". gelées de'laniuit ;e't festrWrnplante.
rontt àderme-uredèsla fin dý mrs'ou .dàns', le premiurk joués
d'avril..C'est l&seul 'moyen'd'obtenir. de très-beauxproduits
et de les obtenir de bonne heure. Avec nos plants:de couche
de printemps, -plants frêles et..delicats, nous avons.à'soufirir
horriblement des ravages sdes altises et ne pouvons compter
sur rien. Car, nous en savons qùelque . chose, lorsque nons
avons dû renouveler qjuatre fois nos plahits de'chox, etqüe
nous ne désespérons pas delesenouvleré"iqième
fois. Où en serions-noussans nos choux!senés m'ois d'adt
de l'année dernière?

Les livres nous disent que les choux;fieurs passent difficle-
ment l'hiver; ne les croyons pas sur .parolerbeon-les
comme les autres, repiquons-les de êrnernettons-les' di-
meure-en pleine terre, en mars ou avril i le terp'..e.er.
met, et ils pornmroot en juillet. Sinon disàs6ds de oóffre
mobiles à cthassis vitrés, abritons-ies et;il&'pomm'erot'en'juin.

Nous rappelons enfin à:nos lecteurs qu'ils'doivent se monir
de graines d'oignons blancs, les semer"vers, eler septembre,
les repiquer a demeure ean novembre, ou ne les; serperrqu'à
la fin d'août pour. les repiquer au printerps de 'année su
vante.-Le Sud-Est.

Travail de la femme du jardinier

Dans cette saison, la jardinière doit aider sonroari dans:tons
les travaux qu'elle peutfaire ; c'est elle qui doit désherber
les planches ensemencées .en carottes, oignonsieto., en un
mot elle dAt s'occuper. dans cette saison, a.dctroire, ave::ses
enfants, toÙtes les inauvais&s herbes, a rrIsureqnuelle e pro-
duisent, soit dans les champs du dans les jardins;'por soula.
ger son mari employé à des travaux urgents, et' aurquela
elle ne peut, par son aptitude et ses connaissances.% prendre
aucune part active. C'est elle qui sera chargée de cueillir:les
fruits et de faire la provision:de légumes pour la'coisine ;, si
elle en a le temp', elle ôtera les feuilles jaunes du dch'e~des
plantes auxquelles elle mettra des tuteurs si cela estiéce-
raire; enfin ellé accompliésune foule de petitstih i qu'ele
peut faire sans efforts, pendant que 'son mari séra4cooupé'ë
autres gros ouvrages,-'qui ne sont pas du dorriaine deIa femme
et qui sont trop rudes pour elle. Si le jardinier a une no'mbreuse
famille, tant mieux, il occupera ses enfants dans lejardin à
une foule de petits travaux en rapport aveo leur force et leur
âge. C'est le moyen d'en faire, de trèsdonn bere'et par, de
bons exémples. des hommes actifs, laborieux et de conduite
irré'prochable. Le travail est7on agent puissant de'mdoralliati'on,
et en même tenips il développe les forces de ;l'enfadoe bean
coup mieux que-les exercices gymnastiques._,:

Panification

Le mélange du riz aimea rine froiefitnienntd'a'eaer
périmenté utilement , Pàiis. ' ' - ' » e :

Les avantages qui résultent de ce mélange sont blei plus
importants encore,:plus nombreux, et (pour moi) plusicrtains
ai l'on opère sur le pain.de' seigle ou sur un pain;comaposé de
seigle et de froment.
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Cette-expériencea.étó faite, il y a plus d'un an ans mon

expdiatio"ad icold eéu'hiáé,-e, d puis lors, elle y est
constamment pratiquéedans lesproportions'uivantes

'"~ Š3Q livres de frine.de firn'et,

10O - de riz.
Le pain produit par go, mélange eqtincomparablement plüs

agréable augoûlt, plîs facile A la'digesion, moins opaque que
le pain compos' seu eeD'de 9Olivres de farine de seigle et
de fro'm'n, et,fchose rédà rqablea',l''r d&rime'nt tòtal est su-
périé io. o

'N 'ayant pa, dan.lelvoismrage, de.mouhn 'à moudre le riz,
on ~ e quil fùt 'éd'i. > ' bouil-on le faai irlg ñjiusqu'à ce fd ré 0i en.oi

lie, et c'est en cet état gu'il était mêlé àJa pâte de seigle:ef'
de froment, et pétri aec elle, 'on'e peut. donc pas'dire que
Peila de p'irÏ r deecès d'absorption
de l',adansgeg'air

Dù'riàie ne Îho charge pas d'expliquer le fait. mer
borne à,le conspater. C'est tout ce.qui es.posiible àt raison-'
r pus euvent,,,e npréseencedesphénorinénes primor-

diaux~ .. .. ,
Celuic pt avoi des nséquences.sérieuses pour l'ali-

ment tion gériéràle,"et jane nesuis pastrompé dans mon ob-
servat ion.

L 'steu e céréale que prdaisant certaines ré-
giris5M<e'rrdan les, tariainñ propres. au, froment, le seigle
entreïrdi'àieent commrreèun élément nécessaire de l'assole-
ment .'imrmèn'ie pdpe'ultióás 'n'ont'paas a l'heure qu'il est,
d'autre aliment.-L'amélioreren qçalité, avec un 'profit écu-
îromniqte', i'és onc'pas chose indifférente.

e oé'l eient, es 'r&val publics et ýes indu'tries.ac-
cessoireSI'fo rg, L minès, etc .celui des travaux de bitiments
dans les'graudes"villéà erilé'vent aux campagnes une grande
parUe, desbras-jeurnee.etIitifs. Ces ouvriers déplacés.ne le
sont pas'ions définitivement, on doitl'espéëre'r-.Il est'donc
très-important-quils-ne -soient -pasrpluorta rd, reþoussés des
campagnes par une'alimentat,iontropjnférieure a celle dont
ils auront pris Pbatifude dans-les villes et dans les grands
chantière de chemins-de ferdé fo~rgas, etc'.- -'A'a: Pi E-'
m1 ., Ï i:" e

Danger des allumettes chimiques

Les'allumettes chirniques penvent -non seolement donner
lieu à des inoendies, mais encore être dangereuses pour la vie.
Voici nn fait qui prouve la vérité de cette assertuo:

Un jeune collégien avait acheté des cigares et une' boîte
d'allumettes phosphoriques. Il vouut allumerun cigare et s'ef-
força deîirgrnre allumette ; elles étaient si serrées les unes
contre les autres 'qu'il n'y parvenait pas. Il fourra unargle
entreelia" un morceau de phosphore se détachaàt's'enflam-

Q-iingn'i l-e'údéIacbipromptement1e phosphore, i 'ressen-
tit une vive douleur, et peu après sa main était horriblement
enflée. Il descendit de voiture potir aller chez un médecin, qui
lui dtc)ar.qpe,l'amputation delsa main¯était nécessaire, et il
d ts se ésigner à 'cette:operato.'Avia aux habitants des cam-
pagned ejtsurtout. ea enfants.

* etito Chronig o

Funejte coutume .d &allumer te poêles avec lhuile de char-
bon.--Nu'uavonsj 'iluifers reprises ,cité'desfaità àl'appui
de cette~f ieste'habitude, voici- denx autres'faits oui devront

A

mettrellesimpràdentai's'r leurs gardes . Remôie pour la migrain
Mme. J. 1 A..Moore, de,N.-D. de.Lévi, entre lescrues Her- . -. .. n .

mIne et lexander voulait allumerun poèle.-Iundi midi.,Après Les raoux de téte naissent de tant de causés différent f
avoir.répandu,du,pétrole sur le bois, elle déposa sur le poêle le est presqu'impossible de-trouver un remèdtqui .apportds dn 2
vaEe contenahit utldemr galron d1hrile. Quelques instants apros, soulagement: dans. tons les cas. On assure' cependant qùalail aseprodbisiLunIeerriblaxplosion et Madame:Moore fut en- préparation suivante,- indiquée parle-ScientificAmerican;est
veloppée sa le flag1mes. a -,l i:) - excellente, evvu :la, simplicité .des ingrédiuats'dont elle -e'é

Unedes iç as:sí ux flleu de la najheqreusesfgmme se compose,;nous croyonsqu'elle mérite d'être employêe Meus-n
précipitdrant d son saBeurs,. maise ~les pay rentcer leur dé. une poignee de sel dans une pinte 'd'eau, une ano. d'usprit de
veaanM .corne de cerf (oarbonato d'ammoniaque) et una demi gape d'eae

r.

.M. Moore courut à son.!tour, pour secourir son .pouse etses>
enfants et il eui les mains et la figur borriblementIbrûléesr.
Enfin, ces cinq personnes parvinrent éteindre le fa en s
roulant sur le plancher. On craint que Madame Moore ne soo-
combe. Les autres endurent'd'ihrribles souffrances, malis o
espère qu'ils en guériront. . 7l . , ý .: 2 n f no

-On ne peut trop condamnerla funeste -habitude qu'ont eer<>
laines.personnes', de se servirdepétrole pourallumer le8iifeU'.î
Le.dernier accident, surtout, devrait ouvririles yeux:à ceaà:quiý
emploient ce procédé condarun Ible. ' . n

Mais nous voyons par. la Minerve d'h ier que le..eremple.'
sont inutiles. En, effet, vers 7 heures mercredi rmatin' uner
femme du nom de Thléotine Ledoux,épousede J.-B.- Beainsé-
jour, cordonnier, résidant au coin dest rues Ste. Elisabeth.etý
Ste. Catherine s'est griévementbrûlée en allumant sonpomle.
Elle s'est servi. d'huile de pétrole: poor-fabiliter:-a besogne,
mais elle s'en repent amèrement aujourd'hui qu'elle' éanre
d'horribles douleurs i

Le médecin croit que cette malheureuse femme negè.ra
þaR des bleFsures qu'e a reçues ' - ' -

Pourtant l'accident arrivé ces jours-ci à Madame 'Moorea-
rait du servir d'exemnple'à Madame BeauséjoUr.

Le choléra.-Conime'il arrive'souvent> que les cultivat r
sont obligés d'aller à la ville, pour afàires staitprd el"
qu'ils eussent dans leurs malles une fiole 'de là. rù pd
dont nous dorinous ici la recette :

" Comme le choléra pourrait bien nous vigiter, h lotir
du la présente raison, nous ornyons devoir dorindr'ode þre elig
tion qui n été adoptée, en 1866,' par le collége' dès -médèid"
de Philadelphie. Ce remède a reçu 1.épr-uve d , l i-,
années d'expérience; et it n'est pas sans'â r ' da lf'i'l
connaître do nouveau'.' Il'est regardé'par-un grand nimbr'o d'
personne comme probablement la milleure prépaiï'tiòù d6im
on puisse faire usagc dans les diverses plias'es de éit&ai'iâ
ladie.

Laudanum, 2 onces, esprit de camphre, 2 onces, feintore de
poivre de Guinée, J once ; teinturede gingembre L.ooce.; essnre de-menthe poivrée (peppermnt)-2onces;'anodye :le
Hoffman, 2 onces. Si l'anodyne ne peut facilement s'obtenir
on peut y substitber,'étlher sulphurique; ernIdemiquantité. Il
faut mélanger parlaitement et agir beaucoup chaque fois qu'on
en fair usage. Donnez de 10 à 2 0rgoottre,:selon Pâge, la con-
dition et la violence de,lPatÎaque Répétez toutes lee0 r3nug
jiusgin àce que le malade ait obtenu du soulag'ment. 'Dans-n
cas désespéré faites' prendre une duiile'ée b d'
fois. Faites-le prendre dans une'gale'quantité d'etan,ët faites
reposer le malade sur le 'dos sans'reiuerp'do assifcommod6-
ment avec le dos appuyé jusqu'ace que la remède ait au arn-
plement le temps d'opérer. Il est bon d'en porter une petite
fioe dans sa poche avec quelques morceaux de sucre blan,
les plonger dans ce liquide et en faire usage dans dao temps
urgen ts.

D'innombrablem nuées de eauterelles viennent de a'abaitl
dans le Texas; ne laissant que le videsur leur pasage.D .
certaines localités elles ont englouti le nas - -pa n«pin t
resté*debout. Cette armée dévastatrice sedirige yerl n r
et les Ertts du Missouri, de l'Illinois, du Kanisas et du~Nébran-,.
ka sont-menacés de sa ruineuse visite.

- La Minerve publie' une nouvelle drt toute r P
de Québec se réjouira. Le gonrvernement loal anrait.déidÔ
fermer le Bureau d'lmmigralion pour ouvrir un bureaoda"rs.
paîriement des Caiadiens qui sont aux EtatsUnia. ,L
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É14 GAZETTE DES CAMPAGNES

prit de-camphre. Mettez-les vite dans une bouteille et bouchez renvoyées au sodssigné,-poi? la do ai ?;lî 7De cette
hermétiquement. Imbibez de ce mélange, un morceau de linge maniere la perte des billets détachéF, une erreur dans.la nu.
quelconque et appliquez-le à la tête ; vous l'humecterez de mération ou la falsifioatio de 'um r n - A t nt''emération~~ oul as ain des numéros nie Peuvent entraider
nouveau lorsqu'il deviendra sec. aucun inconvénient.

Des dé ts de illets t' f i d t i
Mastic à greffer

On fait fondre à une chaleur douce une. livre de résine or-
dinaire ; lorsque cette résine est fondue, on y verse un peu
plus d'une roquille d'alcool ; on mélange le tout et on le con-
serve dans les bouteilles bouchées avec soin. Ce mastic s'em-
ploie aven avantage puur les nouvelles greffes, sans porter an-
con préjudice à la jeune pousse. On l'emploie aussi avec succès
p or couvrir les plaies di jeune bois et même celles des grosses
branches coupées en été. Ce mastic sèche rapidement et forme
une couche qui ne se fend ni ne s'ecailie.

Moyen pour détruire les vers Intérieurs des fruits

Chaque année, les propriétaires constatent que des fruits
(pommes, poires, prunes, etc.) sont atteints de vers intérieurs
qi leu gâtent et les perdent. La cause du mal est dans certains
insectes qui, au moment de la fiorai-on, s'abatteit sur les
fleurs, en percent l'ovaire et y dépo-ent un ouf qui éclora dans
le frnit, se nourrira de sa pulpe et n'en sortira que pour se
transformer plus tard, au dehors, en insecte parfait, qui, l'an-
née suivante, recommencera de même. Ces invasions varient
en importance, selon les circonstances diverses. Voici le mo-
yen .d'empëcher le mal le se rPprésenter. Les inFectes qui
piunent les fleurs des arbres craignent l'odeur du vinaigre. Il
suffit donc, pour les éloigner et même au besoin pour les faire
périr, d'arroser les arbres dans leurs branches, au monent où
ufleurs rani s'épanouir, avec de l'eau vinaigrée. On prend a
cet effet une pirate île vinaigre qu'on étend de neuf pintes
d'eau ; on mélange bien les ceux liquides, et avec une pompe
d'arrosage surmontée d'une tête a mille troua ona couvre les
bourgeon's d'eau legèrement vinaigrée.

HOPITAT DU SACRIý CRUR DE JÉSUS

GRANDE CEUVRE DE ÇHARITl I1

LOTTERI E
ousj la patronage de Sa Grâce Mgr. l'Archevêque de
Quibec et de .dM. les Mlenbres du C/ergé, pour

aider d la Consutuction de l'Ipital du
Sacrd Cour de Jésus, à St. Sauveur

de Québcc.

CONDITIONS:
I. GAIN OFFERT. Valeur des

lots.
1 Lot, 2 bons chevaux pour lesquels il est offert..........$400
2 Montres d'or, $60, $40,....................... ...... 100
I Cornet à piston, monté en argent........... ........ .. 50
2 Chaises, brodées en laine...........................55
2 Tableaux :-Sacré-Cour de Jésus et de Marie..........25
1 Service à déieuner, en argent.........................25
1.M agniflque Prie Dieu...................... ..... .. 36

En tout 1000 lots dont plusieurs d'une grandu valeur.
- Une messe, chaque moi', (à perpétuité) pour les bienfaiteurs

de l'uvre.
Il. VENTE DES BILLETS.

Chaque billet se vend 30 sous.
Les avantages suivants sont accordés à ceux qui un prennent

im certain nombre, savoir :
1o. 1 billet pour 12; ce qui fait 13 billets pour $3
20. 3 billets pour 24; do 27 billets pour SG

Le nom et la résidence de l'acquéreur de billets doivent être
turits li.iblement sur la marge de chaque billet qu'il achete,
pui.s ces billets en sont détachés et lui sont remis ; mais les
mAargas restant entre les mains de celui quiles vend, pour ltre

chez MM. les Curés et marchands qi.o t bie voulù se
charger d'en vendre, et cette fente durera juqdáà la fin de
Mu i ,i-

1er mai 1873.
o. D aGUISr

Notaire.

A NOSPRIERE ÆPAERA..T T ON NS TOP I E Aretardataires L IJiS

DEPARTEMENT DES DOUANES
Ottawa, joillet, 1873.

L'zscoTrrE AurTotist sur les Ervols AMERICAtNI, j qu?à
nouvel ordre, sera de 14 pour cent.

R. S. M. BOUCHETE,
Commissaire des Danie.

e L.vis ci-deem et la senigai~dami pFrnafloedaWs les
journaux autoaias à le publiar.

Il. TIRAGE DES LOTS.
Le-tirage des lots se feraXs'il est pssible, da'nle ours du

mais de Juin prochain, par'deux p'rétres, romms à ceteffet,
par Sa Grâce Mgr. l'Archevêque, et en présence des intéressés
qui désireront y assister. Et pour cette fin, le lieu, le jour et
l'heure du tirage des lots seront annoncés dans leajournaux de
Québec.

Voici le mode qui sera snivi pour faire ce tirage
1o. Toutes les marges 'des billets vendas, portant les nomi

des acheteurs, seront déposés dans une orné, et dans une autre
urne seront jetés tous les numéros des lots qui sont inscrits dans
un livre spécial.

2o. On tirera d'abord de l'urne aux margea, le nom d'on sa-
quéreur, et de suite on tirera-de l'urne aux lots, le 'nméro 406
le sort lui donnera ; et ainsi de suite jasqu'à épuisement eas
lofs ; de cette manière, les'noms des personnes et les riuméros.
des lots seront également tirés au sort.

3o. Le tirage terminé, on adressera à ohaque proriétaire du
billet gagnant, une lettre pour l'informer de ce qu il auira ga-gné. et il sera mis en possession du'lot ou des lots gagnés, en
s 'adressait au soussigné'auquel il devra présenter la.lettre qui
lui aura été adressée. q

4o. Tous les lots devront être réclamés dans le cours de l'an-
née. Passé ce temps, les lois, qui-n'auront pas été'réolamsi,
seront vendus au profit du dit Hôpital du Sacré Coeur de Jésus.

J. R É. IIAMELIN,"Ptr,
Hôpital-Général, Québec.

Québeo 27 décembre 1872.

TA -E1 -RUK
U NE MAGNIFIQUE PROPRIÉTÉ située dans le Fau-

bourg de la Paroisse de STE. ANNE DE LA POCA-
TIERE, contenant quarante.arpents en superfoie, en parfait
état de culture améliorée.

La niaison agréablement située an milieu d'immenses ver-
gers eitourés de haies vives, offre une résidenas d&s plus spa,-
oî2eises.

Conditions faciles.
Aussi à vendre : Un superbe plan..
S'adresser, sur las lieux, à


